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La Christophine (Sechium eduie SWaJ/.tz) , plante tuberi-
fere ne produit que des fruits aux Antilles alors que, dans 
son aire d'origine (Mexique), elle fournit en plus des 
tubercules comestibles appeles "Chinchayotes". Les travaux 
menes sur Ie determinisme de la floraison et de la fructi­
fication chez cette plante montrent que les conditions 
thermophotoperiodiques regnant tout au long de l' annee dans 
ces regions privilegient la floraison et maintiennent l'etat 
reproducteur, une fois acquis, pendant toute la vie de la 
plante. Une longueur moyenne de jour superieure a 14 h semble 
necessaire pour obtenir l'inhibition de la floraison et 
pour promouvoir la tuberisation chez les plantes ayant fleuri 
au moins une fois. Les tubercules formes en jours longs 
ont ete analyses et leur composition glucidique a ete 
comparee a celIe des fruits a maturite. 

SUMMARY 

Ch4i.~tophine (Sechium edule Swartz), a tube4i.6el!.ou~ 
CUCUJ1.b-it, pltoduce~ oniy 6Jtuit~ in Anti.Ue~ WhelteM, in -it~ nat-ive alLea, 
it give~ a~o eatabie tubeM, named "Chinchayote~". WOIth.~ caJt4i.ed 
out on the tiowelLing deteltmini~m Iteveai that theltmophotopeltiodic 
conditioM encountelted aU yeaIL iong in the Itegion tavoUJ1.~ tiowelLing 
and maintain the Itepltoductive ~tate, when acquilted, dulLing aU the 
piant Ute. An aVel!.age dayiength highelt than 14 hoUJ1.~ ~eem~ neceMalLy 
to induce tiowelLing inhibition and to pltomote tube4i.zation in piant~, 
having tiowelted at ieMt once. TubeM 601tmed undelt iong dalj~ aILe 
anaiLjzed and ~uqaIL compo~ition -i~ compaILed to that ot matUJ1.e 6Jtuit~. 
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I INTRODUCTION 

La Christophine ou Chayote appelee encore mirliton 
dans les pays anglais, est une cucurbitacee originaire du Me­
xique et de I' Amerique centrale. Elle appartient a la tribu 
des Sicyoidees, caracterisees par des fruits a une seule 
graine de grande taille (VARGHESE, 1972; MESSIAEN, 1975). 
Elle se conduit comme une plante perenne et se distingue 
des autres cucurbitacees par son aptitude a produire des 
fruits avec des rendements pouvant atteindre 100 tonnes 
par hectare et par an, mais aussi des tubercules comestibles 
appeles "Chinchayotes" (BLOIS, 1927). 

La presence de fruits et de tubercules sur la meme 
plante au cours de son cycle vegetatif n' est possible que 
lorsque les memes conditions climatiques favorisent a la 
fois la floraison-fructification et la tuberisation ou 
lorsque les conditions favor abIes a la floraison alternent 
avec celles qui permettent la tuberisation. Cette alternance 
est rarement rencontree dans les regions tropicales ou 
subtropicales qui constituent I' aire d' extension preferen­
tielle de cette plante. Les regions de jours courts semblent 
privilegier toute I' annee la production de fruits (KNOTT, 
1971). Cependant les conditions favorables a la tuberisation 
se realisent lorsque les effets de photoperiode des regions 
tropicales sont temperes par les effets d'altitude comme 
au Mexique et a la Reunion (CERIGHELLI, 1955), en Asie du 
Sud-Est (HERKLOTZ, 1972, JANA et MUKERJEE, 1977) ou 
associes a ceux de la secheresse dans les regions seches 
ou elle impose un arret vegetatif comme en HAITI (MESSIAEN, 
1981 - communication personnelle). 

Les tubercules de Christophines, au 
a 10 par plante et pouvant atteindre plusieurs 
ne sont pas connus aux petites Antilles, ce 
a formuler deux hypotheses : 

nombre de 6 
kilogrammes. 
qui conduit 

- Les plantes de Christophine de cette region 
ont perdu leur aptitude a la tuberisation. 

- Les plantes ont garde cette aptitude mais 
seule l'expression de la floraison-fructification est 
possible dans les conditions climatiques rencontrees de 
la region. BOIS (1927) rapporte que les tubercules sont 
inconnus dans les regions ou la vegetation n'a pas d'arret. 
Les deux facteurs principaux susceptibles de contr61er 
efficacement les deux processus. floraison et tuberisation 
sont la photoperiode et la thermoperiode. 

L' objectif de ce travail a 
relations entre la floraison et les 
d' en deduire comment la tuberisation 
de consequence. 

ete de determiner les 
effets du climat et 
est inhibee par voie 
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II - MATERIEL ET METHODES 

1. MATERIEL VEGETAL 

Le materiel vegetal est la Christophine (Sechium edute 
SWMtZ) a chair blanche, sans epines, obtenue par une 
selection locale. Ses fruits sont semes a differentes epoques 
de l'annee en vue de couvrir les differentes conditions 
climatiques a l'exterieur. Les plantes sont tuteurees et 
irriguees de maniere a ce que l' eau ne soit pas facteur 
limitant. Pour etudier le rythme d' emergence des feuilles 
et reperer facilement leur ordre d' apparition, les plantes 
ont ete conduites sur la tige principale, l'ablation des 
bourgeons vegetatifs donnant des tiges secondaires et 
d' autres feuilles etant operee au fur et a mesure de leur 
formation. L'ablation des bourgeons axillaires ne modifie 
ni la duree de la phase juvenile ni la date d' apparition 
des premiers bourgeons floraux. 

2. METHODES 

21. Formulation des phenomenes de photothermo­
periodisme en conditions nature lIes 

Chaque experimentation concerne au moins 20 plantes 
sur lesquelles on determine la date d'apparition des 
premieres ebauches florales, lorsqu'elles apparaissent sur 
75 pour cent des plantes. A partir du nombre de jours 
separant la date de semis de l'apparition des premieres 
ebauches florales, on calcule la somme des temperatures 
minimales nocturnes ~m et la duree du jour moyenne ~ grace 
aux donnees meteorologiques fournies par la station de 
Bioclimatologie I.N.R.A. des Antilles et de la Guyane. Les 
donnees obtenues sont ajustees a une fonction homographique 
2Tm = A + __ B__ inspiree de la formulation des phenomenes 

He - if 
apparents de photothermoperiodisme en conditions nature lIes 
adaptees aux plantes tropicales par FRANQUIN (1975). Dans 
le modele propose Hc caracterise Ie cultivar d'une espece 
donnee et est la photoperiode critique au-des sus de laquelle 
toute floraison est impossible. A rend compte de la phase 
juvenile et B peut etre assimile a la duree du plastochrone 
considere comme l'unite de developpement. 

22. Determination de la duree de la phase juvenile 

Dans Ie cycle de la Christophine qui debute a la 
germination du fruit nous pouvons distinguer la phase 
juvenile, la phase transitoire, preparatoire a la floraison, 
puis la floraison-fructification. 

La sommation des photoperiodes journalieres en vue 
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de I' etablissement de la moyenne sur la totalite du cycle 
depuis la germination prend en compte les photoperiodes 
non inductives et/ou non efficaces de la phase juvenile. 
Ceci entraine des valeurs sous ou surestimees des photo­
periodes critiques ou de la somme des temperatures, d'oll 
l'idee de chercher a determiner exactement la duree de la 
phase juvenile. 

Elle a ete realisee grace a l'etude du rythme 
d' emergence des feuilles inspirees des travaux de CABANNE 
(1980). Le nombre de plantes utilisees est toujours 
superieur a 30. II s'agit de compter tous les 2 jours, a 
partir de la base, Ie nombre de feuilles presentes sur chaque 
tige. La feuille est prise en consideration lorsque sa taille 
(limbe + petiole) atteint 2 cm. Les donnees sont recueillies 
jusqu'a l'apparition des fleurs. Lorsque la plante est 
conduite sur une seule tige, par I' ablation reguliere des 
bourgeons axillaires les donnees sont ajustees a deux droites 
de pente bl et b2 qui se coupent en un point D dont 
l'abscisse determine Ie moment de changement de phase, c'est 
a dire la fin de la phase juvenile. Lorsque la plante se 
developpe avec toutes ses tiges secondaires on cons tate 
que I' echantillon devient de plus en plus disperse au fur 
et a mesure que les plantes croissent. Les donnees recueil­
lies sont alors divisees en deux groupes dont on fait varier 
la taille. Les donnees des deux groupes sont ajustees a 
deux droites de pente bl et b2 sur lesquelles on realise 
Ie test de parallelisme. La courbe de t observe en fonction 
de I' age de la plante passe par un maximum qui determine 
Ie moment de changement de phase. 

23. Determination de la composition glucidique et 
minerale du fruit et du tubercule 

Les fruits ou tubercules peles et seches a I' etuve 
pendant 48 h sont broyes et tamises de maniere a avoir des 
particules de taille inferieure a 0,4 mm. Les glucides 
solubles sont extraits suivant la methode de CERNING-BEROARD 
(1975) , l'amidon selon THIVEND et al., (1965). Le dosage 
du glucose, fructose et du saccharose apres hydrolyse et 
de l'amidon hydrolyse enzymatiquement en glucose a ete 
effectue suivant les methodes de dosage enzymatique 
BOEHRINGER (BERGMEYER, 1979). 

L' azote est dosee par la methode de KJELDAHL. Les 
cations sont doses, apres calcination a 48°C et reprise 
des cendres en milieu chlorhydrique, au photometre 
d'absorption atomique couple a l'autoanalyseur Technicon. 
Le phosphore est dose sous forme de complexe phospho­
vanado-molybdique a 420 mm. 
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III - RESULTATS ET DISCUSSION 

1. ETUDE DE L'ENTREE EN FLORAISON EN FONCTION DES DATES 
DE SEMIS 

Le tableau I rapporte les donnees recueillies sur 
l'entres en floraison de la christophine au cours des 
differents semis echelonnes, effectues pendant plusieurs 
annees. On en deduit les observations suivantes : 

- Le temps separant Ie semis du fruit germe 
de l'apparition des ebauches florales varie en fonction 
des dates de semis, entre 46 jours pour les semis de novembre 
et 94 jours pour les semis de maio II augmente donc lorsque 
s'allonge la duree moyenne du jour calculee sur la totalite 
du cycle s' achevant a I' apparition des ebauches florales, 
passant de 11,13 heures a 12,81 heures. La somme des tempera­
tures minimales nocturnes suit la meme variation que la 
duree du jour moyenne. La valeur la plus elevee est obtenue 
sur les semis du mois de mai dont les plantes ne montrent 
les premiers bourgeons floraux qu'en aout. 

Les donnees calculees, ajustees a une fonction homo­
graphique donnent I' equation dont Ie graphe est represente 
sur la figure 1. 

~Tm = 990,7 + 
74,6 avec r2 0,968 

12,88 - H 

II appell~ les remarques suivantes : 

minimales est une 
du jour. 

La somme des temperatures nocturnes 
fonction croissante de la duree moyenne 

- la duree moyenne du jour critique est 
egale a 12,88 heures. Elle determine une asymptote verticale 
parallele a I' axe des ordonnees. La duree moyenne du jour 
critique est celIe en dessous de laquelle apparaissent les 
premieres ebauches florales qui marquent la fin de la phase 
transitoire, preparatoire a la mise a fleurs. Lorsque la 
duree moyenne du jour calculee sur Ie cycle s' approche de 
12,88 heures Tm devient infinie. La temperature minima Ie 
etant une grandeur finie, c' est alors Ie temps necessaire 
pour arriver aux premiers bourgeons floraux qui devient 
infini. 

Le terme 990,7 qui represente une somme de 
temperatures minimales assimilables a To est en fait Ie 
temps minimal module par la temperature pour arriver a la 
fin de la phase transitoire. 

La prise en 
moperiodiques regnant 

compte 
pendant 

des conditions 
la totalite du 

photother­
cycle, alors 



TABLEAU 1. Donnees relatives aux semis echelonnes de la Christophine et ayant servi pour la formulation mathema­
tique des phenomenes apparents de photothermoperiodisme en conditions naturelles. 

1 9 7 8 1 9 7 9 1 9 8 0 1 9 8 1 

Date de semis 22/02 21/04 22/06 04/05 22/11 11/12 21/03 28/10 12/11 28/11 11/12 22/12 08/01 16/01 

Date des leres fleurs 17/04 30/06 29/08 06/08 07/01 31/01 19/05 16/12 05/01 21/02 02/02 09/02 26/02 09/03 

Semis-F1oraison (jours) 54 70 68 94 46 51 59 48 54 53 50 49 48 52 

1: Tninima (OC) 1074 1527 1515 2132 952 1000 1223 1039 1117 1070 1080 983 973 1058 

Duree du jour moyenne 12,00 12,76 12,72 12,81 11,13 11,13 12,40 11,24 11,16 11,12 11,14 11,21 11,33 11,47 
(H) 

TABLEAU 2. Duree du jour moyenne mensuelle en Guadeloupe 

MOl S JAN FEV MAR AVR MAl JUlN JUL AOUT SEP OCT NOV DEC 

Duree· du jour 
moyenne •.• 11,17 11,48 11,92 12,35 12,72 12,92 12,84 12,53 12,12 11,66 11,31 11,07 
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Fig.l : Relation entre la somme des temperatures minimales 

et la duree du jour moyenne qui regit l'entree en 

floraison chez la christophine , Le cycle etudie 

debute a la germination du fruit et se termine a 
I'apparition des premieres ebauches florales 

que celles pert;:ues par la plante pendant la phase juvenile 
sont non inductives et inefficaces sur le processus de la 
mise it fleurs, entraine une surestimation de la somme des 
temperatures et par voie de consequence une sous-estimation 
de la photoperiode critique. Le comportement floral de la 
christophine confirme cette sous-estimation de la photo­
periode critique. 

2. COMPORTEMENT FLORAL DE LA CHRISTOPHINE SUR LA PERI ODE 

D'UNE ANNEE --- ---

Une photoperiode critique de l'ordre de 12,88 heures, 
tres voisine de la duree moyenne du jour mensuelle la plus 
elevee observee en Guadeloupe (tableau 2) signifie que la 
chrsitophine y fleurit sGrement en conditions naturelles 
et d'autant mieux que le jour va decroissant. 

La christophine ayant une floraison continue de 
septembre it juin grace it un renouvellement continuel des 
lianes it partir d' une tige basale, l' effet des jours longs 
(juin, juillet et aoGt) se traduit par un arret de ce renou­
vellement, un jaunissement des dernieres lianes floriferes, 
une reduction progressive et un arret de la floraison et 
de la fructification. L'emission de nouvelles tiges ne 
recommence qu'a partir de septembre. les mois de juin, 
juillet et aoGt sont consideres comme une periode de repos. 
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Lorsque, avant les premieres manifestations des signes 
de senescence de la partie aerienne, on provoque son renou­
vellement par une taille en mai, on note que les lianes 
formees dans ces conditions se maintiennent de juin a 
septembre sans jaunir avec production de quelques fleurs 
qui peuvent evoluer jusqu'a l'anthese avec formation de 
fruits. On en deduit que l' absence de fruits de juillet 
it septembre est liee it la senescence de la partie aerienne 
qui intervient normalement dans le cycle de la plante a 
cette periode et non a l'inhibition de la floraison et de 
la fructification par les conditions thermophotoperiodiques 
regnant de juin a aout. La photoperiode critique semble 
donc plus longue que celle determinee dans la premiere 
formulation des phenomenes. Pour une estimation plus precise 
de la photoperiode critique, une formulation mathematique 
s'appliquant uniquement a la phase transitoire est donc 
necessaire. Pour cela il faut connaitre la duree de la phase 
juvenile. 

3. DUREE DE LA PHASE JUVENILE ET REFORMULATION DES PHENOMENES ------ --- --- ------

Les donnees recueillies a partir de l'etude du rythme 
d' emergence des feuilles de christophine ont ete ajustees 
aux droites de la figure 2. On observe que la rupture de 
pente indiquant un changement de phase se produit toujours 
entre le 32e et le 35e jour quelle que so it l' epoque de 
semis, que la plante soit conduite ou non sur une seule 
tige. La duree de la phase juvenile est donc constante. 
11 est donc aise de determiner celle de la phase transitoire, 
s' etendant de la fin de la phase juvenile a l' appari tion 
des premiers bourgeons floraux (Tableau 3). On en deduit 
aussi que seule la duree de la phase transitoire varie sous 
l'effet des conditions thermophotoperiodiques. 

La reformulation des phenomenes 
photoperiodisme a partir de Tm et H 
phase conduit it la courbe de la fig. 

apparents de thermo­
calcules sur cet te 

3 dont l'equation est: 

~Tm = 160,1 + 
423,4 avec r2 = 0,793 

13,53 - if 

La photoperiode critique estimee est de 
superieure a celle obtenue lorsqu'elle est 
partir des valeurs calculees sur la totalite 
a la duree du jour moyenne mensuelle la 
rencontree en Guadeloupe. 

Ces resultats 
physiologique 

permettent de conclure 

13,53 heures, 
determinee a 
du cycle et 
plus elevee 

sur le plan 

lorsque l'eau n'est pas facteur 
limitant, la plante issue de semis est capable de fleurir 
en Guadeloupe quelle que soit l'epoque de semis. La floraison 
sera d'autant plus precoce, c'est a dire plus proche de 
la fin de la phase juvenile que la phase transitoire, 
preparatoire it la mise fleurs, se deroulera en jours courts 
ou decroissants. 
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_. SKlilIS 17.02.B2 Tobs 

*-- - .. SKlilIS 9.02.B2 

*--* SKIIIIS 29.11.B3 

AGE (JOLRS) 

10 20 30 40 50 60 
Courbes du rythme d'emergence des feui11es au cours 

de 1a croissance de 1a christophine montrant 1a rup­

ture de pente qui marque 1a fin de 1a phase juvenile 

12 

10 

8 

6 

4 

elle 
la christophine 

fleurira et fructifiera 
ayant une floraison continue, 
d' aut ant plus abondamment que 

les jours seront courts. 

Dans les conditions thermo­
photoperiodiques de la Guadeloupe, l'etat reproducteur, 
une fois acquis, peut etre conserve pendant toute la vie 
de la plante; les variations des facteurs climatiques 
n'interviennent que pour moduler la qualite de l'etat floral 
et sont insuffisantes dans leur amplitude pour permettre 
le retour a l'etat vegetatif. 

Pour la floraison et la fructification la 
christophine est une plante de jour court ou plus precisement 
de jour decroissant. 



TABLEAU 3. Donnees relatives a la phase transitoire, preparatoire a la floraison et ayant servi pour la formu­
lation mathematique des phenomenes apparents de photothermoperiodisme en conditions naturelles. 

1 9 7 8 1 9 7 9 1 9 8 0 198 1 1 9 8 2 

Date semis 22/02 21/04 22/06 22/11 11/12 21/03 28/10 12/11 28/11 11/12 12/12 08/01 11/01 9/11 

Duree - Phase transi-
toire 21 37 35 13 18 26 15 21 20 17 16 15 19 17 

Duree du jour moyenne 12,28 12,89 12,57 11,13 11,17 12,63 11,07 11,09 11,48 11,21 11,36 11,48 11,70 11,17 

~ T 
m 

416 825 790 261 340 508 316 417 444 344 339 331 401 337 
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~Tm = 160,1+ 423,4 
13,53-H 

A'= 0,793 

11,5 

E 

DUREE mo-,."" rIu JOUR 

12 12,5 13 heures 13,53 

Relation entre la somme des temperatures minimales et 1a duree 

du jour moyenne qui regit l'entree en floraison dans la phase 

transitoire, preparatoire a la floraison • La fin de la phase 

juvenile et. l'apparition des premieres ebauches florales mar­

quent respectivement Ie debut et Is fin de la phase transitoire 

4. RELATION ENTRE FLORAISON ET TUBERISATION CHEZ 

LA CHRISTOPHINE 

II est rapporte dans la litterature que la 
christophine ne tuberise habituellement qu'au bout de la 
2e annee a condition de rencontrer les conditions favorables 
aI' induction de la tuberisation. L' absence de tubercules 
semble indiquer que ces conditions se realisent rarement 
en Guadeloupe. Comme elles ne sont pas encore clairement 
definies, nous avons essaye de comparer Ie comportement 
floral de la christophine en France a celui que nous 
connaissons en Guadeloupe. En effet, dans une region 
temperee, la photoperiode atteint 16 heures. Les observations 
faites en serre des stations de Physiopathologie de Dijon 
et de Photophysiologie de Grignon peuvent etre ainsi 
resumees: 

Les christophines semees en decembre ne 
forment les prem~eres ebauches florales qu'en septembre. 
L'ensemble phase juvenile et phase transitoire a dure 
pratiquement 9 mois. Pendant ce temps nous assistons a une 
forte croissance et un developpement considerable de la 
partie aerienne. 

la floraison se deroule d' octobre a fevrier 
en serre. Les jours longs provoquent l'arret de la floraison 
et l'induction de la tuberisation. Les tubercules peuvent 
etre recoltes 4 a 5 mois plus tard. 
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L' absence de tubercules dans nos regions peut donc 
s'expliquer par l'absence d'alternance de conditions de 
jours courts favorables a la floraison mais inhibiteurs 
de la tuberisation et de jours longs defavorables a la 
floraison mais promoteurs de la tuberisation. Dans ces 
conditions la physiologie de la plante privilegie le 
transfert des assimilats vers les fruits au detriment de 
la partie souterraine. Le jaunissement de la partie aerienne 
en juillet et aofit (periode de repos) apres une longue 
periode de fructification en continu ne permet nullement 
la constitution de reserve dans les tubercules dont la 
formation est encore inhibee par les conditions thermophoto­
periodiques regnant durant ces deux mois. 

5. COMPOSITION GLUCIDIQUE ET MINERALE COMPAREE DU TUBERCULE 

DE CHRISTOPHINE 

On sait peu de choses de la composition glucidique 
et minerale du tubercule de christophine. BOIS (1927) 
rapporte que c'est un feculent qui contient 10 a 15% d'amidon 
et environ 2,5% de matieres azotees. L'analyse des deux 
organes de reserve effectuee dans notre laboratoire donne 
les resultats suivants (Tableau 4) 

le 
matiere seche que 
9,4% pour le fruit. 

tubercule 
le fruit 

est deux 
18,5% 

fois plus riche 
pour le tubercule 

en 
et 

les deux organes contiennent comme sucres 
solubles principaux du glucose, du fructose et du saccharose. 
Ces trois sucres representent respectivement 17,7% et 4,5% 
de la matiere seche de la pulpe du fruit et du tubercule. 

- l'amidon represente 72,8% de la matiere seche 
du tubercule et 40,7% de la matiere seche de la pulpe du 
fruit. Avec une teneur aussi elevee en amidon, le tubercule 
de christophine se situe au me me niveau que la pomme de 
terre et la patate douce dont les teneurs varient entre 
65 et 85% pour la premiere et 69,3 et 72% pour la seconde 
(MERCIER, 1973). 

Au niveau de la composition minerale, on 
observe que le fruit est deux fois plus riche en azote que 
le tubercule soit respectivement 9,75% et 4,5% de proteines 
brutes. Les deux organes de reserve ont la meme teneur en 
phosphore. En revanche le potassium, le calcium et le 
magnesium se trouvent dans le fruit en plus grande quantite 
que dans le tubercule. 



TABLEAU 4 

Fruit ••••• 

Tubercule •• 

Composition glucidique et minerale comparee du fruit mature et du tubercule de christophine 
(% de la matiere seche). 

GLUCIDES MATIERES MINERALES 

MS Proteines 
% de Glucose Fructose Saccharose Amidon N brutes P K Ca Mg 

MF N X 6,25 

9,4 7,9 6,8 3,0 40,7 1,56 9,75 0,41 2,49 0,30 0,16 

18,5 1,4 2,2 0,9 72,8 0,72 4,5 0,43 0,54 0,07 0,06 
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IV - CONCLUSION 

BOIS (1927) rapporte qu'il est tres rare de 
rencontrer des tubercules sur la christophine dans les 
regions ou la vegetation n' a point d' arret. C' est le cas 
des Antilles a climat tropical humide mais le non-arret 
de la vegetation, observe chez la christophine et qui la 
distingue des autres cucurbitacees, exprime surtout 
l' aptitude de cette plante a se comporter comme une plante 
perenne grace a un renouvellement continuel de sa partie 
aerienne a partir d'une tige basale. Cette particularite 
n' explique pas totalement l' absence de la tuberisation dans 
nos regions. Cette derniere est due essentiellement aux 
variations des deux facteurs climatiques principaux 
(temperatures nocturnes et photoperiode) qui, par leur faible 
amplitude, interdisent l'alternance de la phase reproductive 
et de la phase vegetative dans le cycle de la christophine. 
La photoperiode critique de la plante etant observee en 
Guadeloupe, seul le processus de la floraison- fructification 
est favorise et entretenu pendant toute la vie de la 
christophine. Dans ces conditions le transfert des assimilats 
s'effectue essentiellement vers les organes aeriens pour 
assurer a la fois le renouvellement continuel de la partie 
aerienne et le developpement des fruits au detriment des 
organes de reseTve souterrains (tubercules) dont l'initiation 
est inhibee par les facteurs de l'environnement. 
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